par Yvon Julien

LE MERCREDI DES CENDRES ET LE CARÊME

     Au IVe siècle à Rome, le Carême commençait au sixième dimanche avant Pâques; il comportait ainsi quarante jours comme le jeûne du Seigneur, mais on ne jeûnait pas le dimanche.  Au VIe siècle, pour obtenir quarante jours de jeûne, on commençait à jeûner le mercredi avant le premier dimanche du Carême.  Ce jour-là, les pénitents publics commençaient leur pénitence.

La quinzaine de la Passion, soit les deux semaines précédant Pâques, fait partie du Carême.  Elle comportait jusqu'à la réforme liturgique du Concile Vatican II quelques usages propres comme celui de voiler les croix, les statues et les images, dès le premier dimanche de la Passion, c'est-à-dire le dimanche précédant le dimanche des Rameaux et ce, jusqu'à la messe solennelle du Samedi saint.

Le  Mercredi des Cendres

La liturgie de l'Église catholique ouvre le Carême en imposant les cendres à ses fidèles.  C'est le rappel de notre condition mortelle et l'affirmation que la pénitence est nécessaire.  C'est le Pape Urbain II, au Concile de Bénévent en 1091, qui prescrivit d'imposer les cendres à tous les fidèles.  Après avoir béni les cendres, le célébrant trace une croix sur le font de chacun et chacune en disant : "Souviens-toi que tu es poussière, et que tu retourneras en poussière".

La semaine Sainte

La semaine Sainte débute par le dimanche des Rameaux.  La messe officielle commence par la procession solennelle des rameaux en l'honneur du Christ-Roi.  Après l'oraison d'usage, le célébrant asperge les Rameaux placés sur une crédence avant de les distribuer aux fidèles.  Durant la procession où tous tiennent en main les Rameaux bénis, on chante des antiennes et des hymnes.  Suit la messe où la Passion est chantée ou lue par le célébrant et deux accompagnateurs ou lecteurs, l'un donnant le récit du narrateur, le second les paroles du Christ, et le troisième celles des autres personnages et de la foule. 













